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TROISIEME PARTIE.

va L' EXPRESSION.

INTRODUCTION.

Les deux premières parties de la méthode traitent particulièrement du mécanisme et des divers moyens de le

développer pour obtenir une bonne exécution, mais ces règles variées ne sont que les causes premières du talent;

il faut en tirer un parti plus raisonné, plus étendu, et modifier leur application par des nuances qui fassent re-

connaître un artiste d'un joueur de piano. Une composition musicale quellequ'elle soit peut avoir un mérite spé-

cial si elle est exécutée avec l'accent qui lui est propre. Il y a plus, les moyens d'exécution et de nuances sont si

variées qu'on ne peut assigner de limites aux effets agréables qu'un musicien habile sait produire quand il a du

goùt, du style de l'ame. De même qu'un pianiste privé de ces avantages, peut, tout en jouant d 'ailleur correcte-

ment, dénaturer une belle œuvre musicale.

Dans le 1er chapitre de cette 3e partie nous indiquerons par quels moyens le pianiste peut acquérir le plus haut

degré de perfection dans l'exécution.

Nous distribuerons. les règles d'expression en plusieurs chapitres dont voici le sommaire.

1.° De la stricte observance de toutes les indications ou accents que l'auteur a écrit dans son œuvre.

De l'expression qu'on peut ajouter aux morceaux soit qu'elle prenne sa source dans l'ame du pianiste ou qu'elle

dérive des morceaux mêmes.
Les indications de nuances qui sont a la disposition du compositeur se réduisent a trois.
1.° Le forte, le piano, le crescendo, le diminuendo, et encore les différens degrés de force ou de légèreté avec

lesquels on peut frapper une touche.
2.° Le legato, le staccato, et encore les différens degrés de les appliquer sur une note isolée, ou sur une note

liée a d'autres.
*

Et le ritardando, 1'accclerando le calando, etc. avec les diversee modifications de mouvement qu'on peut y

introduire dans le courant des pièces. ~ %
.

SUR LE FORTE ET LE PIANO.
La durée d'une note ou d'un trait peut être modifiée à l'infini ainsi que la puissance d'exécution. C'est ce qui

explique pourquoi sur un bon piano on peut obtenir entre le pianissimo le plus imperceptible, et le fortissimo le

plus vigoureux différens dégrés de force et de douceur qui a vrai dire ne pourraient être décrits.

Ce signe placé sous un passage indique une nuance qui vu par gradation du piano au mezza voce, à
l'endroit ou l'angle est le plus ouvert puis ensuite en sens inverse du messa voce au piano.

- '

Les divers dégres qui séparent les deux nuances extrêmes peuvent sappliquer à un grand nombre de notes com-
prises sur le même signe.

\ *,
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Il résulte qu'il y a un dégré de force qui s'accroil sur chaque noLe depuis la 1re. jusqu'à la 16e.

S'il y a 32 notes, il y aura 32 degrés d'accroissement du son.
Dans ces diverses nuances on n'a pas employé le forte ni le fortissimo ni le pianissimo qui admettent entr'eux

plusieurs dégrés de modifications.

Ce qui nous prouve qu'on peut employer aumoins cent dégrés différens de force et de piano.

Ces divers degrés de nuances exigent de l'exécution, une oreille délicate afin de pouvoir les employer comme des

Lumières ou des ombres dans un tableau.

Ce sera une étude utile de jouer les gammes dans les nuances suivantes:

1°. Pianissimo.1

2°. Piano.
3°. Mezz'a voce. -
4°. Porté. 5? Fortissimo.

et dans tous les dégrés de mouvement, depuis Tempo moderato jusqu'à Prestissimo; et sans employer crescendo

ou diminuendo.
On peut aussi faire usage du pianissimo ou du piano en augmentant graduellement,par exemple :

du pp à mezza voce, aller et revenir de la même manière.

du pp au Porte de même.

du pp au Fortissimo de même.

du p au mezza voce au Porte ou Fortissimo.

Il faut observer d'éxactes gradations et tenir. compte des divers dégrés de mouvemens du morceau où se trouvent

le crescendo et lediminuendo.
Dans un semblable passage on est assez enclin à jouer

forte au milieu de la première mesure, puis ensuite d'ou-

blier la gradation pour jouer encore piano: c'est un moyen

de détruire l'effet saillant du crescendo. Il en est de même

en sens inverse pour le diminuendo.

Un moyen puissant de nuancer c'est de pouvoir à volonté donner les accents sur une note; ce qu'on obtient quand

les doigts pratiquent toutes sortes de mouvemens indépendants les uns des autres.

Dans les exemples suivants le chevron A indique la note qui porte 1 accent.



exercices d'un doigté uniforme seront aussi pratiques sur les touches noires.

On peut encore s'exercer a jouer les notes accentuées forte et fortissimo et les autres piano.

Ce n'est pas le bras ou le poignet qui doit servir pour obtenir de la force, mais le doigt seul 'et la main doit res-

ter tranquille.
Toutes ces nuances dérivent du crescendo et du diminuendo dans les cinq dégrés suivans : pianissimo, piano,

mezza voce, forte, fortissimo. Aussi l'élève fera bien de travailler les gammes avec ces cinq dégrés de nuance.

CHAPITRE I.

INSTRICTION SUR L'APPLICATIONDU FORTE, DU PIANO, ETC.

Dans les compositions modernes les indications de nuances sont si multipliées que l'exécutant finit par douter des

intensÍons véritables de l'auteur. Les anciens ouvrages péchaient par un autre excès; on y trouve de rares indica-

tions et il faut une grande habitude pour en connaître l'esprit. Le forte et le piano se modifie de cinq manières.

différentes. Le pianissimo consiste dans un toucher délicat mais toujours égal et distinct.

Le piano a le même caractère de douceur, mais avec plus dintensité dans le son.

Le mezza voce est le juste milieu entre la douceur et la force.

Le forte dénote une expression vigoureuse et soutenue toujours au même degré.

Le fortissimo marque le plus haut dégré d'intensité du son; il ne faut pas qu'il dégénère en charivari.

On l'emploie avec succès dans les airs de bravoure, les marches, etc.



DE L'ACCENT SUR LES NOTES SIMPLES.
\De même que le-discours, la langue musique reçoit des accens qui modifient le sens des idées et des phrases ?

ces divers accéns sont ordinairement indiqués par>, A, rf, fz, fp et aurore — l'exécutant doit 1 apporter une
grande attention.

1°. Quand une note a une durée plus longue que celle qui la suit il faut l'accentuer avec une certaine force.

Ici a la mélodie de la main drùite, chaque blanche doit recevoir un accent prononcé et il faut ménager la force
de l'accompagnement; si cependant les notes étaient de même nature aux deux mains, l'accent devrait porter sur
l'accompagnement et la mélodie.

Il faut aussi éviter une accentuation monotone dans ces sortes de passages.

2.° Les accords- dissonnans sont ordinairement frappés avec plus de force que les accords consonnans .

Les accords marqués dune croix éxigent un accent vigoureux parcequ'ils se résolvent doucement sur les accords

consonnans qui les suivent.

3°. Dans les mouvemens lents il faut jouer doucement les notes isolées qui sont dissonnantes contre l'accompnt.



D'ailleurs l'exécutant ne doit jamais laisser l'auditeur dans l'incertitude sur la division de la mesure.

Les notes marquées d'une croix sont celles qui portent l'accent, mais il doit être donné avec délicatesse.

L'accent porte sur les notes marquées dune croix, mais il faut observer l'égalité du trait entier.

Les notes syncopées ont toutes un accent particulier.

La main droite accentuera avec autant de force que la gauche. La même chose aura lieu sur les syncope-s isolées.
1

1 L'accent doit être marqué aux deux mains.



La note liée qui se trouve entre d'autres notes dune durée égale mais qui doivent être jouées staccato, recevra
un acceiit marqué.

Les signes d'expressions placés sur de simples notes exigent un accent particulier.
Dans les passages marqués pp les notes accompagnées d'un chevron >, <, A, seront jouéespiano, si le pas-

sage était marqué p la note accentuée serait marquée mezza voce.

Le piano, qui ne prolonge pas les sons, oblige de soutenir les notes même dans les piano et les pianissimo, au
trement les mélodies seraient maigres

.



Avec cette espèce de prolongation et d'accent, les notes de la mélodie doivent être liées lune à l'autre.

Quand un trait est répété dans plusieurs mesures; il faut varier chaque fois l'accentuation.



. Et de même dans les passages rapides où l'accent porte tantôt sur le temps faible et tantôt sur le temps fort.

Dans les passages rapides il faut accentuer les noies qui partent sur les temps forts et les soutenir un peu.

Dans les accords dont les notes aiguës forment mélodie il faut mettre un peu de force.

Un morceau ne finit jamais que pianissimo ou fortissimo et jamais mezza *oce.

Dans la partie répetée, après le da capo, il faut mettre plus d'accent que la première fois qu'on exécute celte

partie.

La main gauche accompagnera piano les notes longues de la mélodie.



Le petit nombre de notes empêche d'employer tous les degrés de nuance, aussi faut il lier toutes les notes et les

soutenir, et nuancer toute la partie affectée a la main gauche.

Quand la mélodie se trouve en notes longues dans la partie intermédiaire, il faut la frapper avec fermeté.

L'effet de ces passages est de les offrir comme s'ils étaient joués sur deux pianos.

Quand une mélodie domine il faut l'accentuer largement.
-

Quand la mélodie est a la basse cest la basse qui doit porter l'accent.



DE L'APPLICATION DU CRESCENDO ET DU DIMINUENDO.

Le crescendo ne doit pas être produit par les efforts des hras de même que le legato ne sera point fait en ef-
fleurant les touches. '

Comme règle générale les passages ascendants doivent être faits crescendo et les passages descendons diminuendo.

Cette règle doit être suivie quand le compositeur n'a rien indiqué.

Dans des passages analogues, le second temps est plus accentué que le premier.



Quand on joue deux fois un passage il faut employer deux accents différens.

Quand la mélodie domine un accompagnement qui reste dans les mêmes cordes, il faut accorder les règles géné-

rales avec l'accent qui convient à cette mélodie.

Il est bien entendu que l'exécutant ajoute les nuances qui ne sont pas indiquées.

Dans ces sortes de passages chaque parcelle doit être jouée distinctement et accentuée.

La durée du trille est à la volonté de l'exécutant; il faut finir pianissimo quand on commence forte.

Un trille de cette espèce ne peut faire de l'effet que par une régularité spéciale et une attention soutenue.



Ici le trille ne doit pas être interrompu, l'accent doit être produit par la pression des duigts sur les touches.L'exécutant ajoute lui même cet ornement quand une pause se trouve combinée avec le trille; alors il le pro-longe a volonté..
Cela a lieu sur un tremolando prolongé ou sur un mouvement de cadence.

Quand on trouve des nuances particulières melees au crescendo ou au diminuendo, elles doivent se régler sur
ces deux marques d'expression

, ,

»

Avec ce Mcnc
.

placé sous un passage, il faut augmentergraduellement le son et diminuer ensuite
jusqu'au pianissimo.



CHAPITRE II
SUR L'EMPLOI DES DIFFERENS DEGRES

DU LEGATO ET DU STACCATO

Les sons enflés les sons diminués et les sons détachés se divisent en plusieurs espèces.
1°. Le legatissimo oblige chaque doigt à rester le plus longtemps possible sur chaque note et dans le passaged'une

touche a l'autre, il ne faut aucune interruption.

La première note de chaque triolet doit être tenue autant qu'une noire pointée.

La mêmemanière est applicable dans les passages ou l'on arpège les accords afin de rendre L'harmonie
plus pleine..

\ -

2° Le legato consiste à lier- toutes les notes et à les faire parler comme si elles étaient articulées par une voix

ou un instrument àvent..
3°. Le Mezzo staccato: c'est le caractère particulier du style a moitié détaché qui occupe le milieu entre le

legato et les notes pointées.
4. Le staccato éxige une articulation nette et distincte sur toutes les notes.
5°. Le marcato ou martellato est le Mezzo staccato à son plus haut degré d'intensité ces cinq degrés d'expres-

sions se subdivisent a l'infini nous donnerons seulement des exemples de la règle principale.



Les passages compris sous cette dénomination se composent de notes liées qu'il faut accentuer avec goût.On

le joue pianissimo ou piano, rarement forte ou fortissimo.

' Ce genre d'expression exige une observance exacte des préceptes déjà donnés sur la manière de jou( i les note s

soutenues. Il faut surtout articuler chaque note selon sa dateur et son rapport avec ce qui suit et ce qui précède.

D'ailleurs les modifications de nuances forment les exceptions et le legato ordinane, forme la règle.



Exemple du legato dans le style ordinaire.

Le caractère particulier de ce mouvement consiste à jouer les notes avec autant d'égalité qu'on les exécutrait

sur un instrument a vent.
Le legato exige d'autant plus de soins qu'on l'emploie sur de longues séries de notes affectées à l'une ou a

l'autre main exemple.

Dans les passades en partie a peu près enraies entre les deux mains il faut une liaison telle, qu'on croie l'enten-

dre executés par une seule



Dans les passager en octave on peut attener le 3e. avec le 4e. doigts.
*

La même règle s'applique aux accords.
Quand il y ades notes jetées fort éloignées il faut viser assez juste pour ne pas atteindre la touche voisine.

On devra essayer d appliquer les règles précédentes sur l'expression dans lexecution des notes jetées.

DU MEZZO STACCATO.
Cet accent particulier se divise en deux espèces, sur toutes les notes on l'indique par des points sur montes dune

ligne circulaire.... .. sur une seule note on écrit ainsi. ~L'espece d'accent qui pèse sur ces notes est moins brefque dans le pointé. C'est une séparation légère entre des
notes liées. °



Ce genre d'articulation convient surtout à la musique brillante et légère et il reçoit toutes les modifications

du piano et du pianissimo.



r
Tous les passages distingués par les mots leggiermente ou legatissimo rentrent dans les principes de l'exécution précédente.
Il ne sera pas inutile de jouer les gammes dans ce style qui admet bien des gradations entre le legato et le staccato.

-
DU STACCATO. -

Le staccato est marqué par des points sur les notes et il sert a les indiquer plus courte que la valeur réelle. C'est
ordinairement la moitié de cette valeur. Le staccato qu'on emploie seulement dans les mouvemens rapides doit être
joué avec délicatesse et fermeté. Il iaut y appliquer les piano et les forte et s'exercer aussi sur les gammes quand
deux ou trois notes sont liées par un trait, la 2e.ou la 3e. doit être détachée.

Mais à la fin dune liaison courte quand il y a une note avec un point, il faut fexecutercourte et à peu près
de la moitié de sa durée.



DU MARCATO OU STACCATISIMO.

C'eslla manière la plus brève d'exécuter les notes pointées. Elles doivent être jouées très légèrementet ne faire

que pisser comme si on les effleurait, on indique cette exécution parades points placés au dessus de la note. Il

faut surtout tenir la main élevée dans les notes jetées. Quand il se rencontre des accords et des octavés jouées

marcato on ne doit pas pousser l'energie jusqu'au charivari.
,



Dans les pesages dune certaine étendue passant partout les degrés du legato et du staccato et vice versa il
fout que le goût guide toujours les doigts parmi les gradations infinies de ces deux nuances.

Ces diverses manières d'exécuter les notes pointées staccato exigeant des mouvemens multipliés de la main et du
bras qu'on tient élevés,paraissent plus difficile qu'elle ne le sont réellement.

Ainsi qu'on peut en juger par une comparaison faite sur un même passage.

.
Ce sera un peu plus difficile et surtout l'effet sera plus brillant quand un auteur affecte ce genre d'exécution,onle nomme style brillant ou di bravura et quand un pianiste, en fait usage dans un grand local, il peut en tirer ungrand parti et s'attirer des applaudissement.
Cette exécution convient dans un passage étendu qui demande un accent forte ou fortissimo et aussi quelque- v

fois dans un accent contraire.
Dans les traits ou octaves ou en accords disjoints il faut les jouer de cette manière.

«

Il faut encore pratiquer des gammes dans ,ce genre d'exécution qui n'admet point une trop grande vitesse.



CHAPITRE III
DESCHANGEMENTS DE MOUVEMENT SUR LE PREMIER TEMS DE LA MESURE

Ce chapitre est un des plus importans parcequ'il traite des modifications du mouvement sur le 1er tems en jouant

rallentando ou accelerando C'est une règle générale de suivre religieusement la mesure indiquée depuis le commencement

jusqu'à la fin. Mais on peut cependant modifier cette règle pour rompre la monotonie du rhythme.

L'art du pianiste consiste à dévier à cette règle de manière à plaire.

Une pièce de musique ne doit pas être considérée en entier mais par fragment détaché; elle exprime une pensée

suivie à la quelle le style doit se rapporter. [

On conçoit que ces. délicatesses ne peuvent être exprimées que par un pianiste qui n'est pas arrêté par

les difficultés. ' .

Il ne faut pas abuser de toutes ces modifications que peut recevoir le mouvement pour aider a 1 'expression;

car on finirait par alterer la mesure.

' EXPLICATIONS PLUS DETAILLEES

Il y a plusieurs manières de jouer un passage ou une pièce sous le rapport de l'expression et du mouvement.

On voit par ces indications qu'elles sont les différences- caractéristiques de chaque genre d'execution.

La 1èrese règle sur la mesure exacte la 2de prolonge un peu le mouvement pour rester sur les notes la 3ème

indique une expression spéciale pour ce passage. - *

La 4e manière à quelque chose de tendre qui demande une touche délicate et fine.
Les changemens soudains du piano au forte du diminuendo au crescendo introduisentune variété agréable dans

un morceau mais il ne faut pas les multiplier car ce serait une autre sorte de monotonie. -. '

SUR L'EMPLOI DU RITARDANDO ET DE L'ACCELERANDOr

Le ritardando est plus généralement employé que Iaccelerando puisqu'il dénature moins le caractèredu morceau

on rallentit le mouvement plus avantageusement.
1? dans un retour au motif principal.
2. quand on sépare une phrase de la mélodies. "
3°sur les notes longues bien accentuées.
4°dans la transition d'une autre mesure.
5. après une pause 6° sur le diminuendo d'un passage gai et rapide.



7.°Sur les embellissemens inpossible à executer a Tempo guisto

8? Et par occasion sur les crescendo bien attaqués qui servent d'introductionou de terminaisondun passage important.

9.°Dans .les passages ou l'auteur ou lexecutant se livre à son caprice.

10°. Quand le compositeur a marqué expressivo.

11°. A la fin des traits qui terminent par un trait ou une cadence.

Le ritardcndopeut être indiqué par des mots équivalens tels que rallentando, ritenuto, smorzando calando.



ANALYSE DE L'EXEMPLE PRÉCÉDENT.

La 1re. mesure doit être jouée strictement selon le mouvement indiqué.

Dans la 2e. mesure on retarde un peu les 3 dernières croches.

Dans la 3e. mesure on retient un peu les acc
^ croches dont le sens tombe sur la 5e. mesure.

Ala
la

mesureonpresse desbroderiessurles3dernières
qui forcent à rallentir le mouvement à chaque main.

La 7e.et la 8e. mesure seront jouées dans le mouvement juste, la 9. exige déjà l'acce lerando.

Pour la 2de. moitié de la 10e. on prendra une allure plus modéré on rallentira un peu.

Sur la11e.onretarderaunpeu~Les3premièrescrochesdela12e.

seront faites en mesure, les 5 dernierès seront un peu retardées.

La? enmesure.~La1èrecrochedela14e.mesureseraprolongéeetencetendroitonjouera cetendroit delamesure.

La 1ère. moitié de la 15e. mesure sera jouée dans le mouvement marque, la 2d moitié ritardando



La 1re. mesure se maintient dans le mouvement, et l'on augmente l'intensité du son jusqu'à la 5e. mesureLe ritartando commence au dernier accord de la 2e. mesure jusqu'à la fin de la « mesure. -
-La 5. mesure est dans le mouvement.
Dans les 6e. 7/ et 8e. mesures le ritardando augmente.

.La 9. et 10. mesure dans le mouvement mais avec feu.
La 11e. sera jouée avec énergie, mais le rallentando sera diminué graduellement afin que le tems juste soit repris
vers le milieu de la 12e. mesure.
La 13?et la 14e.mouvementordinaire ainsi que les 16e.17e.18e. et 19e. pour les quelles on met plus de force.
A la 20e.il faut accentuer l'UTqui commence le trait. ,On" retardele mouvement à la 21e. mesure jusqu'à la 23e. -
La cadence sur la pause doit être continués jusqu'à la fin de la mesure ou l'on termine avec les 3 doubles crochesdans un mouvement lent. Le reste est joué dans la mesure ordinaire.
Les transitions soudainedans un autre ton .doivent être accentuées et changées de mouvement. '



Les 5 premières mesures dans le mouvement ordinaire. A la 6e mesure on retarde graduellement le mouvement ;
il devient plus régulier dans la 7.4 mesure.

Quand un passage est répèté deux fois comme dans les 2 premières mesures de cet exemple il faut changer les
mains selon les circonstances.

Dans le passade d 'un ton à l'autre qu'on doit jouer forté, si la transition est au contraire il faut commen-
cer dans la mesure à moins d'indication contraire.

»

Quand la modulation qui conduit à un thême ou sur une idée principale se compose de notes ou d'ac-
cords, on peut commencer à .. vers la fin du passade de transition.

Mais si la transition consiste en trait rapide ou en notes jouées il faut s'astreinde à la mesure indiquée ouquelquefois selon le cas, accélérer un peu le mouvement.



CHAPITRE IV
DE L EXECUTION DE LA MELODIE

Comme le piano ne permet pas de soutenir les notes à l'instar de la voix, et des instrumens à vent, ou a cordes, il

faut que l'exécutant dissimule cette défectuosité à force d'adresse.

La mélodie (le chant) doit être jouée avec une expression particulière,et un accent plus prononcé que la partie

destinée a l'accompagnement la différence doit être aussi tranchée que dans la comparaison .de la voix humaine a

un accompagnement de guitare.

Quand la contexture des parties semble attribuer autant d'énergie a rune qu'a l' autre, il faut pour ne pas écraser

la mélodie l'accentuer davantage quand bien même elle serait indiquée piano en un mot elle doit toujours ressortir

a l 'aigu au grave ou a l'intermédiaire.



>

Au 1er. exemple le chant est à la basse.

Au 2d. exemple pendant les 4 premièresmesures il est a la main droite ; dans les 3 mesures suivantes il se trouve a

l'aigu et il est double à la partie grave, les doigts du milieu touchent laccomgnement.

Quand le chant prédomine avec un accent spécial il faut que l'effet soit assez tranché pour paraître a 1 'auditeur le

produit d'un autre instrument ou d'une autre main.

Mais le son doit toujours être plein et agréable quelque soit le degré de pression sur la touche.

Les notes longues seront bien marquées, même dans les piano et les pianissimo, et les doigts tout en gardant une

position fixe,tirent de leur propre force l'accent nécessaire au passage. Leur pression sera momentanément suspendue

quand ils se rencontre un trille,un trait ou des fioritures qu'il faut executer avec grâce et légèreté.

Il faut tâcher de conserver une égalité générale dans les divers degrés de pression et ne pas produire d'effets heur-

tés dans la transition d'un trait délicat à une note fortement accentuée.



1
DE L'EXÉCUTION DES FIORITURES.

Comme dans la 1ère. partie du la méthode nous avons déjà parlé des ornemens en général on traitera seulement ici
des fioritures les plus compliquées.

Il y a .trois espèces de gruppetto. Le simple le double et le triple on les joue toujours vite autrement ils ne produi-
raient point d'effet.

Les notes réelles doivent être jouées plus vite que ne l'indique leur valeur;celles qui suivent seront attaquées avecvigueur afin qu'on distingue la note qui ferme le gruppetto.
Comme les deux gruppetti de la 3? mesure tombent sur des croches et qu'ils sont suivi de 4 notes d'égale durée

il faut néanmoins accentuer la première.
Dans quelque cas on joue le gruppetto plus lentement mais il faut toujours lui conserver son caractère spécial 1

de terminaison légère et pianissimo. "

Ces règles s'appliquent encore au gruppetto indiqué par abreviation

^ Le gruppetto prend toujours le caractère du passage où il est employé. Il en est de même des trilles qui ne sont
que des gruppetti prolongés.Les fioritures quelques longues qu'elles soient ajoutent un charme a la mélodie quand
elles sont employées à propos et jouées avec goût.

^

Il faut surtout se. garder dune précipitation maladroite qui est le signe le plus certain de l'inexpérience.
Les fioriture ne se rencontre que pour la main droite et elles se composent généralement de notes en nombre

irrégulier qu 'il faut savoir distribuer avec l'accompagnement sans alterer le mouvement. Ces fioritures doivent sem-
bler improviséespar l'exécutant.



[texte_manquant]

Ce passage est accompagné de 4 fioritures

différentes au N°. 1. elles sont trop égales il

vaut mieux les jouer ainsi.

Le crescendo et le rallentando doivent être plus marquée que précédement les notes accompagnéesdun chevron >
exigent une expression très prononcée dans un mouvement rapide elles ne produiraient pas un bon effet.

Au N°. 3.le nombre des notes est tres grand et

forcent à retarder la basse. Tous ces embellissemens

ne seront pas joués avec trop de force mais on y em-
ploiera de la grâce et du gout les 3 dernières notes

seront imperceptiblement rallenties.



L' execution de ce trait long et rapide tient le milieu entre le legato et le staccato dans lesquels lesdoigts frappent
tes touches avec délicatesse sans que la main soit dérangée.

Ce mode d'exécution appliqué au N° 4. oblige a retarder la basse a cause du grand nombre de notes on retardera un
peu les 8 dernières notes. Dans ces deux dernières la basse accompagne avec assez de douceur pour ne pas gêner les

mouvemens de la main droite. Les retards dans le mouvement doivent se règler sur la disposition de la basse plutôt

que sur le caprice de l'exécutant.

On écrit ordinairementle nombre desnotes de chaquegroupe quand il est impair ce qui rend leurssubdivisionsplus faciles.

Les 19 notes doivent être réparties sur les cinq premières croches et la dernière portera les 4 autres snas

qu'on puisse remarquer d inégalité dans l'emsemble-

A la 2de mesure il faut diviser ainsi les 28 notes 8 pour les 2 premières croches 10 sur les 2 autres 6 sur la 5e

croche et les 4 dernières triples croches sur la dernière note.
Mais on le répete encore toutes ces divisions doivent paraitre égales a l'oreille.

\Dans la 1ère. moitié de la 3e. mesure 13 notes tombent sur trois il faut les répartir ainsi 4 pour la 1re.croche 4 pour
la 2de, 5 pour la 3e. en jouant smorzendo.

Les petites notes de la 4e. mesure

sont ainsi distribuées sur la basse.

Ces sortes d'effets peuvent être modifiés a la volonté de l'exécutant selon le caractère de la mélodie et le

rliythme.
-. Pour bien jouer les ornemens, il faut surtout que les mouvemens des deux mains soient indépendant les uns des autres.



Ces divisions sont très embarassantes à reduire en mesure. Ce qu'on peut faire de mieux c'est de les étudier sépa-

rément de chaque main et avec égalité.
Quand on trouve des traits en nombre irregulier comme dans les exemples précédens il ne faut pas scinder çes,

traits parfraction,mais jouer également d'un seul coup. -
Voici des exemples danslesquels l'accompagnement est toujours en mesure.



Dans cet exemple ou l'on trouve des mesures comparativement moins chargées que Les autres il faut alors accen-

tuer ces notes et rallentir le mouvement général de la mesure. 1



DE LA MÉLODIE À PLUSIEURS PARTIES.
La mélodie est souvent accompagnée par des accords plaqués et de 1 harmonie.
Comme cette mélodie setrouve généralement à la partie haute, il faut la jouer avec un accent prononce, sans cepen-

dant executer le reste aussi uniformément que l accompagnement.



34 ' CHAPITRE V.
4

DE L' EXPRESSION QUI CONVIENT AUX PASSAGES BRILLANS.

Nous avons vu que les passades les plus difficiles admettaient des nuances, nous les avons considère le rapport
de l'agencèrent des notes et de leur nombre

C'est au
moyen de nuances variées que les traits rapides peuvent produire sur nous de grands effets.

Il y a quatre formes principales pour ces sortes de passages en notes rapides. 1. Quand la mélodie est indiquée à cha-

que temps. Exemple:

Ici la mélodie est prédominante et les notes rapides remplissent la mesure et donnent plus de mouvement au

passage.
^

Ces passages doivent être joues legato, mais chaque note être entendue distinctement.'

2°. Lorsque, sans former précisément une mélodie on peut produire un grand effet par la seule maniéré déjouer

j- avec gout.



* •-

La plus grande volubilité des doigts sera combinée avec les mouvemens de la main et du bras il faut que les notes

soient attaquées avec franchise et quelles vibrent avec éclat.

3? Les passages brillans produisent le plus grand effet quand ils sont joués .avec énergie, dans le .mouvement

convenable,et avec une grande clarté. /

Le caractère de ces sortes de passages est brillant, énergique, et noble aussi faut-il que l'exécutant déploie
toute sa ligueur et sa prestesse; en un mot le style de bravura,afin qu'en se montrantému il puisse émouvoirles autres.

4.°Ilya des passages qui produisent de l'efle par leur ensemble sansque les notes soient considérées sous un
aspect particulier.



Ici le mécanisme de l'exécution doit être assez développe pour qu'il n'y ait point de confusion dans ce passage mais

que toutes les notes soient entendues distinctement.
Les traits les plus usités dans les Rondeaus,les Concertos,lesVariations rentrent dans les quatre espèces qu'on vient de

,
décrire. C'est a l'exécutant à choisir celle qui convient le mieux; mais quand untrait se. répète il faut changer de nu-
ance a la seconde fois. t ; •

Il ne sera pas sans résultat pour l'élève, d'étudier les gammes d'après ces diverses indications.

" DES ACCORDS EN ARPÈGES.
Il y a beaucoup de pianistes qui contractent l'habitude d'arpéger tous les accords, et ne peuvent ensuite frapper avec

fermeté un accord plaqué.
Tous les accords composés de plusieurs notes, doivent être frappés avec fermeté et plaqués a moins que le compo-

siteur n'ait indiqué le contraire.

Ici dans les 7 dernières mesures les accords doivent être arpégés rapidement afin de ne point durer audela de

mesure .
Ces accords demandent une »

exécution délicate et ils font plus d'effet que s'ils étaient plaques
.

-



I L'auteurdevrait toujours indiquer l'endroitoù il désire que les accords soient arpèges
.
Les passages à plusieurs parties

qui forment une liaison étroite, ou qui sont syncopés ou écrits dans le style serré doivent être frappés avec fermeté

tels qu'ils sont indiqués. Du reste quand un accord demande un accent particulier il faut l'arpéger.

Les trois accords marques d'une croix portent un arpège rapide mais sans que le legato soit interrompu.

On emploie aussi les arpèges a la main gauche.
1°. Sur tous accords qui ne forment pas mélodie.

Le dernier accord de la 4me mesure ne doit pas être frappé
: il n' est que la prolongation du précèdent. Les autres

accords seront arpèges assez vite pour ne pas altérer la mesure.

2°. Un accord plus long que ceux qui le suivent doit
être arpège comme l'indique la croix +.

J

Quand un accord de longue durée est suivi dans le
même temps par des accords plus brefs il faut le jouer
staccato,c'est ce qu'indique la croix +.

Dans cette espèce d'arpège chaque note doit être jouée
assez vite et assez liée a la suivante pour que l' accord
paraisse presque plaqué.

-

Ici les notes se succèdent lentement et le temps ne commence a marquer que sur la note aigue. Cette prolongation
du temps produit une sorte de pause .Si cependant il était marque fortissimo,rarpège devrait être plus rapide

- -



38 CHAPITRE VI.
DES PÉDALES.

Il y a plusieurs pédales qui servent à modifier le son du piano. 1°. La pédale du Forte (lui lève les. étouffoirs et
qui est mise en* mouvement par le pied droit. Elle est si utile que le pied devrait se poser sur la bascule afin d'être
toujours prêt a la presser. 2°. La pédale qui fait mouvoir le clavier de telle sorte que les marteaux ne frappent plus
qu'une ou deux cordes, afin de rendre le son très doux. Cette pédale est placée au pied gauche. Il faut avoir soin de
ne.pas toucher avec trop de force, car les cordes casseraientfacilement. 3? La pédale du Piano qui donne a l'instrument
un son semblable a celui de la Flûte, se trouve entre les deux autres. L'effet de cette pédale combiné avec celui dela
pédale du Forte est. fort agréable dans les tremolando

•
Le mot Pedale indique toujours la pédale du Forte. Ce

signe Ped. indique qu'on doit la presser et celui ci qu'il faut la quitter. La2me. pédale est indiquée par ces mots
una corda; la 3me. par Flauto ou pédale del piano

DE LA PÉDALE DU FORTE.
L' effet de cette pédale est d'accroitre l'intensité des sons et de paraître multiplier les mains sur le clavier.Il faut

la presser avec la pointe du pied et appuyer le talon a terre afin de trouver un point d'appui pour presser ou quitter
rapidement cette pédale

.Les pédales permettent de prolonger le son du piano et d'obtenir une harmonie pleine qu'on n'obtiendrait point
avec les deux mains seules.

Par le moyen des pédales on pèut ainsi prolonger le son d'une basse, tandis que la main droite exécute dans les
parties aiguës de l'instrument ,

Sans cette pédale on aurait un son maigre et sans ampleur.
L'exécutant ne doit pas quitter la pédale avant que la dernière note ait été exécutée

.
Le pianiste travaillera ces effets particuliers. Il ne faut pas qu'on remarque ou qu'on entende les mouvemensdu

pied quand il presse ou qu' il quitte la pédale
.



On n'emploie point la pédale sur des passages rapides ou des changemens d accords.
La pédale fait un bon effet quand la main gauche joue un accompagnementbien rempli, tandis que la gauche

exécute des octaves plus élevées
.

Dans la 6me mesure on voit qu'a chaque accord il faut presser la pédale.C est le contraire à la mesure où 1il

pédale reste ouverte sur plusieurs notes ce qui prolonge aussi le son du Mi qu'on entend bien parceque le pas- 1

est pianissimo.



Dans l'exemple précédant on voit qu'il faut de l'adresse pour quitter la pédale avant la fin de chaque mesure et faire
sentir l'instant ou l'on doit lareprendre.

Quand une note grave de la basse est frappée vigoureusement tandis (lue les notes suivantes appartiennent aux ac-
taves plus élevées sont jouéespianissimo,le son de. cette basse soutenue par la pédale se prolonge pendant tout le

passage et produit un contraste de bon effet

Dans les passages qui demandent un jeu délicat, la basse doit parfois s'ouvrir sur les accords dissonnans elle pro-
duit alors une sorte d'ondulation assez semblable a celles de la harpe Eolienne.

Dans le tremolando la pédalé du forte est toujours nécessaire.

En quittant la pédale, pour la reprendre ensuite, il ne faut pas qu'il y ait d interruption d'un accord a l 'autre



Dans les 8 dernièresmesures la pédale est nécessaire parceque la première note grave de chaque accord se prolonge
convenablement pour l'harmonie du passage.

Tous les mouvemens de la pédale doivent être diriges avec assez de prestesse pour que l'exécutant les fasse sans
y songer, et sans s'interrompre

.
Cette pédale sert surtout pour les accords qui ne pourraient être liés par le doigte' ordinaire.

Dans les 4 premières mesuresil faut quitter la pédale sur les croches afin de lier les accords dans une terminaison
jouée piano, et ou les accords ne changent pas on peut employer la pédale.

Il faut employer la pédale sur le dernier accord afin qu'il parle distinctement.
Il ne faut pas faire abus des pédales ce serait nuire aux effets agréables qu'elles peuvent produire.



4.2 DE LA PÉDALE APPELÉE SOURDINE.

Cette pédale produit un effet extrêmementdoux et agréable surtout dans le style legato dans les chants composés
de notes à nlusieurs Darties.

A la 9ememesure il faut lever le pied par degrés au crescendo, afin qu'a la 18me mesure le clavier ait repris sa
position ordinaire, c'est le. contraire dans le diminuendo.

Dans Les ' nette pédale produit un lion effét surtout Quand elle est combinée avec la pédale du forte.Ex:

Il ne faut pas- produire tous les passages piano avec cette pédale, mais chercher aussi ses effets par 1 emploi

du doigté ordinaire. *

DE LA PÉDALE DU PIANO.

Cette pédale est surtout en usage en Allemagne.On l'emploi surtout dan le tremando sur les octaves graves de

l'instrument,et en même tems que la pédale du forte- on parvient aussi a imiter le bruit lointain du tonnerre
.

Les autres pédales qui imitent le Basson, la Harpe, le Triangle & sont tombées en désuétude et méprisées
d'un bon pianiste.



CHAPITRE VII.

DU MÉTRONOME OU REGULATEUR DE LA MESURE.

Wnckel et perfectionne par Maelzel et Wagner, a la forme d'une pyramide dont

Cet instrument invente par Winc p
se leve ou se baisse volonté au moyen d'une charnière.

la partie supérieure est garnie d' un couv
^ ^ l'instrument on apperfoit un balancier

Lorsqu'on ouvre le couvercle qui forme ai
t volonté le long du balancier sert

partant de la base, et faisant entendre des battemens Un contrepoids

^ vis des chiffres d'une échelle graduée

a
accélérer ou a ralentir les ballemenslebasestla

oscillations les plus lentes
.

En suivant

tracée sur le métronome le chiffre ep s
160 qui offre les Battemensles plus accélères

l'ordre successifdes mouvemens
adoptés on arrive

suivi d'une note, cela veut dire que
Lorsqu'on voit en tête d'un morceau de musique le chiffre du m

chaque battement représente la durée de cette note.



CHAPITRE VIII
DU DEGRE DE VITESSE QU'IL CONVIENT D'ADOPTER DANS L'EXECUTION

D'UN MORCEAU DE MUSIQUE
.

DE L'ALLEGRO
Il existe une grande variété. dans les mouvemens des pièces comprises entre un Allegretto modère , et unPrestissiamobrillant, et il est assez difficile de choisir un degré de vitesse convenable quand les auteurs ont négligé

de 1 indiquer par le moyen du. métronome. Les mots Italiens répandus à profusion dans le cours d'une
pièce

nepeuvent pas servir à déterminer les différences et les nuances délicates qui existent entre des moraux de caractèredifférent et quelquefois dune mesure identique;
Le moyeu le plus certain pour fixer le mouvement est d'observer
1° Le caractère d'une pièce.
2° Le nombre et la. durée des notes les plus brèves comprises dans chaque mesure.
L'Allegro, offre toutes sortes de variétés: il est brillant, ou modéré, majestueux ou rapide, rêveurou enthousiaste

passionné ou léger &c
.

Le pianiste doit .donc chercher à comprendre le véritable. caractère de l'Allégro; et bien quele compositeur ait employé les mots rivace moderato maesloso &c, pour déterminer ce caractère, il ne serait pastoujours à propos de nuancer tous les passages de l'allégro, d' après cette indication générale.
La même observation s'applique au Presto

.
Toutes les observations écrites ne vaudront jamais la précision du métronome, et il faut conseiller, autant que.

cela est possible, de marquer lemouvement des pièces par un numéro de ce régulateur indispensable. Quant aux
nuances qui exigent du goût, du sentiment, elles sont comprises de suite par ceux qui possèdent ces qualités; quant
à ceux qui suivent servilement toutes les indications,ils doivent se soumettre à l'exécution exacte de ce qui est, écrit.

DE L'ADAGIO
*Entre l' allegretto moderato, et l àdagio, largo ou grave, il existe aussi un grand nombre de gradations de.

mouvement. L'exécutant doit considérer le caractère du morceau ainsi que la durée des notes. Dans les passages
ou les notes de graçe doivent être exécutées en même temps que dautres notes de longue durée

,
il faut compter

mentalement chaque temps de la mesure .
'

' MANIERE D'ETUDIER UN MORCEAU

Le temps que l'on consacre à l'étude dune pièce 'de musique, doit être divisé en trois périodes
.

1? A déchiffrer et à jouer correctement ce qui est écrit.
2° A jouer dans le mouvement prescrit par l'auteur..
3° A acquérir le genre d'exécution qui convient au caractère du morceau.
Dans la 1re période on s'occupe de l'exécution matérielle, du doigté et de la valeur des notes

.
Dans la 2e on astreint cette exécution au mouvement prescrit par l'auteur.
Dans la 5. on perfectionne, on nuance, on accelère ou on retarde le mouvement, on accentue telle note, plutôt

que telle autre. *

Quand on se livre à l'étude il ne faut pas faire succéder trop rapidement une pièce à une autre, mais chercher
à perfectionner son jeu plutôt que de lire trop vite et sans gout.

DES DIFFCULTES EXCEPTIONNELLES
Les difficultés ne sont pas le but de l'art; mais seulement les moyens d'arriver à ce but qui est d'émouvoir;

C est pourquoi les difficultés ne doivent jamais être comprises comme telles par l'auditeur. Il faut donc les exécuter
avec la plus grande aisance et de manière a exciter l admiration et la sensibilité.



Les principales difficultés consistent:

Dans les passages extrêmement rapides. ;

Dan. les sauts les extensions, dont l'exacte exécution parait être due au hazard.

Dans les passages à plusieurs parties.

Dans les staccato en octaves &c qui exigent une grande force dans les mouveinens rapides.

Pour tous ces cas il ne faut pas oublier cette règle fondamentale, une difficulté n'est vraiment belle que quand

elle cesse dêtre une difficulté pour l'exécutant.

Ce qui doit dominer dans toute exécution, c'est la qualité du son; soit qu'on joue Forte ou Piano,et encore la

clarté et la netteté dàrticulation jusque dans les passages les plus rapides.

.
Nous ne répéterons pas ici ce qui a été dit précédemment sur la position du corps; nous insisterons sur la

nécessité d'éviter les mouvemens ridicules surtout dans les notes jetées
.

Il est bon de couper le tèmps donné à

l'étude des passages difficiles,par quelques intermittences de repos autrement on se fatiguerait en pure perte, sur-

tout en travaillant des passages analogues à celui-ci
.

Le staccato, est beaucoup plus difficile, que le legato le plus régulier, aussi faut-il le travailler avec opinia-

treté. *

Chaque espèce de difficulté sera étudié à part; car le mélange de tous les genres ne peut être tenté qu'après

des exercices particuliers faits consciencieusement.

DES PIECES EXECUTEES DANS UN MOUVEMENT LENT

Il ne faut pas oublier que le mérite de ces pièces consiste dans la perfection non interrompue de l 'exécution.

puisque l'auditeur, saisit d'autant mieux les intentions de l'auteur, que la pièce est jouée avec lenteur.

Dans l'adagio, le mouvement extrêmement lent, exige de l'exécutant un soin particulier dans la manière de pro-,

duire le son, dans l'accentuationdes notes, des périodes et des phrases.

Quelques pianistes exagèrent le contraste du piano au forte (et vice versa), cette opposition devient insuppor-

table quand elle est continue et elle indique la pauvreté des idées de celui qui joue.

Il y a des adagio de plusieurs sortes et qui exigent chacun une exécution particulière
.

, Voici plusieurs exemples
.

Le 1er tiré de Beethoven se distingue par un caractère sublime, mélancolique, qui tire son plus grand charme,

de la combinaison de 1harmonie.



Il faut que l'exécution soit en rapport avec le caractère du morceau, et sans faire de confusion dans les parties

on distingue toujours la mélodie. 9
Chaque accord doit être frappé avec fermeté, mais sans

dureté, et les nuances de Forte et de Piano rigoureu-

sement suivies comme elles sont marquées.

Les accords indiqués en arpège ne seront pas joués trop lentement, ce qui. nuirait à la mesure.
Dans le 2e exemple il faut comprendre les adagio dans lesquels la basse fait- un accompagnement chantant.

Ces pièces, d'un mouvement lent, ont un caractère tendre et plaintif et n'exigent point l'energie ni la noblesse qui

convient aux adagio précédents. '

La basse doit toujours être exécutée Legatissimo pendant les huit premières mesures, et l expression quelle

réclame doit se rapporter à celle qu'on donne à la mélodie qu'il ne faut pas
exagérer.

Les six mesures suivantes seront jouées sans accentuation particulière à la basse; on emploie la pédale sur bs

quatre premières croches
.

Dans les deux dernières mesures on appuie sur la pédale jusque sur les silences
.

L'adagio de 3f espèce est celui qui comporte des ornemens .
11 se distingue par l'elegance, la grace et la

légeréte
.

Dans les diverses sortes d'adagio, l'exécution des broderies doit être en rapport avec le caractère du morceau.



Dans ce passage une accentuation pathétique trop marquée ne serait pas à propos; il suffit ici dune expression

douce et gracieuse. On introduit seulement un crescendo modéré dans la 5e. mesre, mais il diminue jusqu'au

piano sur les trois premières croches de la 6e mesure.



Cette pièce a le caractère dune mélodie triste et douloureuse et elle demande une expression speciale 1<
>

ornemens des 5e et 6* mesures exigent une exécution plutôt passionnée que gracieuse, surtout au milieu dela6e

mesure, les six dernières notes de cette mesure seront jouées diminuendo. Dans la 7e mesure il faut exécuter

avec plus de chaleur et avec un accent doux et plaintif.

Le caractère de cet exemple est pompeux. La main droite frappera les notes les plus longues avec énergie

et dignité, et tous les- ornemens avec plus de brillant que de grâce. Les notes brèves ne seront pas exécutas

avec dureté, mais avec égalité et légèreté.

Il y a des pièces de ceVgenre qui se rapprochent de landante, de landantino et même de 1 allegretto
.



Dans cet exemple une exécution legère est convenable, il faut éviter toute expression rude ou pathé-

tique
. •

On trouve aussi des adagio dans lesquels tous les genres se trouvent employés. C'est donc la nature du

passage qui sert de règle pour l'expression qu'il convient de donner
. ,

CHAPITRE IX

DU STYLE BRILLANT

Pour jouer avec avantage, il convient surtout de régler la force du son d'après le local dans lequel on se fait

entendre et le nombre d'auditeurs qu'il renferme.

Dans les chapitres précédens nous avons expliqué la manière de modifier le son et de lui donner un timbre

en rapport avec le caractère d'un morceau . •

Supposons que le passage suivant :

soit exécuté dans une grande salle; dans un mouvement modéré et devant un grand nombre dauditeurs il fera

impression sur eux, et commandera leur attention

Si, dans les mêmes circonstances on joue le même passage d'une façon énergique,rapide, avec un accent em-

phatique, et staccato, on prouve une grande variété dans les moyens d'exécution.



Le même morceau peut produire de beaux effets même quand il est joué de diverses manières.

Par exemple un concerto de- Dusseck, d'une difficulté moyenne, joue dans un mouvement modéré avec des op-

positions bien placées de force et de délicatesse, captivera 1 'attention, et fera naître un sentiment ut de plaisir doux et
pénétrant. Mais si ce concerto est joué d'une manière brillante et dans un mouvement plus rapide avec des nuances

analogues à ce style,'les impressions seront plus fortes et d'autant mieux comprises par la- masse des auditeurs qui

préfère les oppositions bien tranchées
.

'

On peut tirer cette induction: que le même morceau, est susceptible de recevoir des modifications importantes

sous le rapport de 1exécution que l'exécutant doit calculer selon -les circonstances
»

le local où il- joue et le nombre

des auditeurs. ^

-- En général le Public tient peu de compte de la perfection dexécution sous le rapport du mérite musical d'un

ouvrage .
Qu'on exécute le quintetto de Beethoven Op: 16, dans lequel la partie de piano n'est pas chargée de dif-

ficultés, mais dont l'ensemble est rempli de beautés du premier ordre si l'on joue ensuite un morceau brillant de

l'école moderne, par exemple le septuor en Ré mineur deHummel, le public, s'attachant plutôt aux traits éclatans

de la poësie du piano, applaudira cet ouvrage avec plus d'enthousiasme que le .premier, et il l'applaudirait de même

quand la contexture du morceau serait médiocre
. ; - -

En tout il faut consulter le gout des auditeurs devant lesquels on se fait entendre
.

•' Le style brillant consiste:
,

1. Dans une clarté et une accentuation particulières qui permettent de distinguer toutes les notes; dans l'emploie

des diverses sortes de staccato, et dans leur opposition avec le legato.

2? Dans les diverses formes de volubilité.

3 Dans la pureté d'exécution de tous les passages difficiles
.

4? Dans Un sentiment de confiance en ses propres moyens,, et dans un aplomb imperturbable, ce qui. est indis-

? pensable dans les grandes salles de concert, les théâtres &c.

Mais il ne faut pas croire que la musique bruyante est brillante
, et encore moins que tout ce qui est brillant

| doit être Joué. avec force.
! En général le- style brillant comporte un mouvement rapide, mais cela n'exclue pas son emploie dans les mouvemens

plus modérés de même que dans l'adagio on adopte sélon la nature des passages; le style brillant ou le legato

: simple. Les élèves feront bien de travailler les-ouvrages composés expressément dans le style brillant et de se pré-

parer à cette exécution en reprenant en sous oeuvre les gammes et les exercices donnés précédemment,

Pour étudier un morceau avec soin il faut toujours se figurer jqu'on doit- le jouer en public et que. IA, on ne

pourra se tromper sans honte.

; ; CHAPITRE X.

SUR L'EXÉCUTION DES MORCEAUX CARACTERISTIQUES

Il y a des pièces de musique qui exigent une expression et même un style particulier, soit par la vélocité des

doigts, soit par la puissance des sons Ces pièces se distinguent encore de celles qui sont soumises aux règles du

style brillant
.

Les ouvrages de Beethoven entrant dans cette classe.

Dans les compositions caractéristiques les sons produisent de l'effet en masse, les passages ne sont pas consi-

dérés isolement mais seulement dans leur ensemble et selon l'effet qu'ils produisent dans l'harmonie générale c'est

pourquoi les nuances, de détail doivent toujours être considérées sous ce point de vue. Il faut dans de tels ouvrages

x employer de la force; mais cette force ne doit pas dégénérer en bruit.

Les ouvrages caractéristiques que le succès a rendu populairesacquièrent et conservent un cachet particulier

qu'il faut conserver- dans l'exécution, car il ne faut jamais mêler les styles, ni confondre les écoles Ceci
- n est

point dit dune manière absolue- pour empêcher l'exécutant- de suivre sa fantaisie- pour retarder ou accélérer le mou-

vement dans de certains cas où la critique ne saurait trouver à dire.



EXEMPLE SUR UN SCHERZO



Les huit dernières mesures du trio doivent être jouées strictement en mesure. Au Dacapo du scherzo
,

la "

partie de la répétition doit être jouée pianissimo sans altération, ainsi que la 2e. partie. La 2e. répétition sz cette

même seconde partie peut être jouée ad libitum, c'est à dire qu'on peut s'y livrer à son imagination.



DE L'EXÉCUTION EN PUBLIC

De même qu'on soigne sa mise pour aller dans le monde, et qu'on choisit ses termes pour bien parler, il

faut aussi se préparer lorsqu'on veut exécuter un morceau de musique en public.

L' élève qui aurait suivi ponctuellement les règles tracées dans cet ouvrage n'éprouvera point d'embarras toutes

les fois qu'il voudra jouer en public, parceque la précision des principes lui donnera une assurance qui dominera

infailliblement la timidité assez. naturelle d'ailleurs aux débutans.

Et d'abord il n'est pas inutile d'appuyer sur la nécessité de jouer en public quand on commence a savoir

quelques morceaux brillans; cela forme, donne de 1 aplomb et excite l 'émulation
.

Mais il ne faut pas se risquer devant une nombreuse assemblée, ni se poser en soliste quand on ne joue pas

dix mesures sans se tromper
.

On choisit ce que l'on fait de mieux et le morceau qui ne dépasse pas le degré de force

qu'on possède
.

C'est une excellente étude a faire que celle de la musique d'nsemble; l'élève devra donc s'habituer de bonne

heure à jouer sa partie dans les duos, trios? quatuors &c.

Nous ajouterons ici quelques observations qui méritent d'être prises en considération.

Quand un artiste se place au piano pour jouer devant un cercle, il fout éviter et une importance ridicule et

un laissez-aller ou une timidité condamnables.

Il faut se poser d'aplomb, conserver le pied sur.la pédale afin d'être prêt a la faire mouvoir.

Les longs préludes sont ennuyeux ; il ne convient guère de préluder que pour essayer un piano sur lequel

on n'a pas l'habitude de jouer
.

On peut consulter pour préluder notre oeuvre 100, (art de préluder).

Quand on joue en public, il faut avoir un maintien noble et une mise sérieuse plutôt qu'une toilette qui fixe

l'attention
.

Quand on doit jouer avec accompagnement d'orchestre, il faut se garder de préluder.

Il faut faire placer le piano de manière à ce que les touches élevées soient tournées vers le public, et les

autres vers la scène, ce qui est plus favorable a émission du son et au pianiste
.

Dans les fortissimo, il ne faut pas lutter de force avec l'orchestre, mais jouer modérément, ou même s'abstenir.

Les ornemens d'un morceau doivent être préparés avec adresse, afin que le public puisse toujours les entendre

distinctement.

La force du son doit être proportionnée au local dans lequel on exécute
.

Quant aux ritardando, et autres

nuances de convention, il est nécessaire de s'entendre à l'avance avec le chef dorchestre, pour éviter les méprises.

11 faut chercher des le début, à fixer l'attention, ce premier point obtenu, on peut espérer d'être écouté avec

plaisir, si Ion soigne
.
son jeu.

C'est pourquoi l'on ne saurait apporter trop de précaution à choisir le morceau sur lequel on fonde l espoir de

réussir la première fois qu'on débute. Il faut qu'il brille par la nature des traits et la beauté des mélodies; un

mauvais choix peut dans ce cas, compromettre l'avenir d'un artiste
.

Les pianos actuels ont atteint un si haut degré de perfection qu'il n'est pas inutile de s'exercer à jouer sur un

de ces puissans instrumens dans un local un peu vaste. On prend ainsi l'habitude de tirer le volume de son né-

cessaire pour produire de leffet.
Pour débuter dans un grand local, nous conseillons de choisir de préférence des fantaisies, ou des thèmes varies

qui ne rendent pas l'exécutant dépendant d'un Orchestre, si difficile à composer dartistes de mérité. ;

En jouant seul on assume sur soi une grande responsabilité et conséquemment on ne doit pas abuser de la

bienveillance de l'auditoire en jouant de longs morceaux.
L'artiste doit chercher à captiver la bienveillance du public, et quand il a réussi, qu'on l'accueille a\ec plaisir, qu'on

l'écoute avec attention, alors il choisit des œuvres classiques de haute réputation pour meriter l'approbation des cratiques.
%



' CHAPITRE XII

DE L'EXÉCUTION DES FUGUES ET HES AUTRES COMPOSITIONS DANS LE STYLE SÉV ÈRE
.

Les fugues demandent une exécution particulière, et présentent des difficultés de style puisqu'il s'agit de donner

une intention différente à chaque partie. On rencontre souvent des passages de ce genre dans la musique mo-

derne. l a perfection du jeu doit être telle que l'auditeur puisse penser que le pianiste à autant de mains qu'il y

a de parties différentes dans la composition.

Le passage suivant à quatre parties, peut servir d'application à ce que nous venons de dire
.

On peut essayer de jouer chaque partie séparément avec l' accent qui lui est propre, puis ensuite, en les jouant

ensemble on tachera de reproduire ces accents divers.

Rien ne serait plus ridicule et plus contraire aux règles du goût, que d'executer ces passages en style fugué.

En dénaturant ainsi les intentions de l'auteur.

De cette façon le passage cesse d'être a quatre parties et l' harmonie est détruite
.

La difficulté devient plus grande lorsque les deux parties ne peuvent être exécutées par une seule main;

l'autre main doit venir en aide.



On voit que par cette combinaison, le doigté parait gauche, mais la nature du passage le demandait. Il ne

faut pas abuser de ces déplacemens ou plutôt de ces empiétemens d'une main sur l'autre, et dans fous les cas
l'auditeur nè doit jamais les deviner par des interruptions qui échapperaient à l'exécutant.

Quand ces passages sont exécutés avec correction ils produisent le plus grand effet, surtout s'ils sont à

quatre parties bien distinctes
.

C'est à l'exécutant de combiner ses doigtés pour obtenir un bon résultat.

Le caractère particulier de la fugue se reconnaît à un thème ou motif reproduit successivement,et de divers

manières à chaque partie. Ce motif doit donc être bien déterminé.

L'expression de force et de douceur qu'il convient d'adopter doit être subordonnée à la nature du passage.
Il faut, en général, accentuer davantage ceux où le motif se montre de nouveau et jouer plus piano ceux qui ne

sont que les développemens des idées principales.

Il y a des fugues qu'il faut jouer dans le strict legato et en soutenant exactement la valeur des notes
.

D'autres fugues veulent être jouées staccato dun bout à l'autre comme, par exemple la fugue en Ut mineur ,
de la 1re partie des 48 préludes de Bach.

Cet ouvrage peut servir de modèle du genre
.

Comme règle générale, il faut jouer la fugue dans le mouvement précis sur lequel elle a été composée
.

Nous donnons ici deux fugues très courtes, la 1re est dans un mouvement lent, et convient sur l'orgue.
L'autre aucontraire est plus brève et pour cela s'adapte mieux aux ressources du piano

.





A TROTS PARTIES





Le doigté sert dans les cas douteux à indiquer avec quelle main il convient de jouer.



CHAPITRE XIII
SUR LA FACULTÉ DE JOUER DE MEMOIR E

Cet avantage tourne souvent au préjudice de l'élève, parcequ'il se fie sur sa mémoire et n'apprend que d'une

manière imparfaite
.

Pour qu'il profite de cette heureuse disposition il faudrait que le maitre eût la persévérance de lui

faire jouer le même morceau plusieurs fois en le forçant de regarder les notes et de suivre avec attention. On

peut enseigner à jouer par coeur en ayant soin de faire étudier un air facile, une valse,un morceau court, mesure,

par mesure, en commençant par la main droite, puis 1 outre ensuite. On retient dans sa mémoire par divers procédés.

Tantôt l'oeil distingue la forme des notes et leur agencement, tantôt l'oreille est frappée par des sons qui plaisent,

tantôt les doigts retiennent machinalement certains mouvemens, tantôt ces trois procédés ont lieu tout à la fois et

facilitent l'opération de l'esprit. Quand on sait une pièce il faut la repéter souvent pour ne pas l' oublier, en appren-
dre successivement plusieurs afin de ne pas tomber dans cet inconvénient qui semble attaché à la condition de

beaucoup d'artistes qui ne savent jamais rien par coeur quand on les prie de jouer.

Ce que l'on sait de mémoire se joue avec une assurance qui prête un charme au morceau le plus insignifiant.

CHAPITRE XIV

DE L'EXÉCUTION A PREMIÈRE VUE

Le talent de jouer la musique a première vue est celui qu'un artiste doit chercher a acquérir, l' habitude le donne

et vient en aide à la facilité naturelle de l'exécutant
.

Pour y arriver il faut :

1°. En lisant savoir s'isoler de toute idée étrangère et saisir d'un coup d'oeil la contexture des phrases
.

2" N'être arrêté par aucune difficulté, c'est à dire qu'il faut posseder un mécanisme parfait.

On ne saurait trop s'exercer à déchiffrer, et surtout à déchiffrer avec goût ,
afin de se trouver capable de bie n

jouer a première vue tout ce qui peut être présente.

Il arrive souvent qu'on engage un pianiste à accompagner un chanteur, a faire de la musique d' ensemble; il n 'est

guère possible de toujours refuser a moins de passer pour un ignorant.

La connaissance parfaite des élémens de la musique et de l'harmonie est encore indispensable; elle aide a deviner

les passages et les accords, l'emploi et l'agencement des notes réelles et (les notes accidentelles.

Il est un excès dans lequel il ne faut pas tomber
.

Plusieurs musiciens lisent tout a première vue, mais ils ne

finissent rien et sous le rapport de la perfection Ils ont tout a apprendre
.

Lire à première vue est souvent une nécessité dans l'éducation complété d'un musicien, mais ce ne peut être

le but de ses efforts. On ne peut d'ailleurs produire de grands effets par une semblable exécution,et on préférera

toujours, entendre un morceau bien travaillé
.

CHAPITRE XV

DU STYLE PARTICULIER DE CHAQUE AUTEUR

Sébastien Bach est le premier auteur, qui porta l'art de jouer l'orgue et le clavecin à un très grand degré

de perfection. Scarlati se distingue dans le style brillant di bravura. Vers 1770 l'invention du piano fit une ré-

volution dans le monde musical et depuis, Mozart et Clémenti par leurs ouvrages et leur talent d'exécution donnè-

rent la vogue au nouvel instrument. Clémenti, exclusivement occupé du piano, créa un système d'étude, reforma

l'enseignement et devint un chef d'école. Il réunissait à la légèreté, à la grâce et à la vélocité la plus étonnante,

une perfection remarquable dans le style lié et fugué. Tous ses élèves devinrent des maîtres habiles. Dusseck et

Cramer furent cités ensuite pour leur jeu plein de douceur, dans lequel on ne saurait trouver aucune trace du

charlatanisme de l'exécution moderne.

Le style de Mozart a quelque analogie avec celui de Dusseck et de Clementi, mais il est plus chaleureux
.

Hummel a suivi les traces de Mozart en apportant des innovations importantes dans l'exécution et dans la contexture des

morceaux.



Beethoven fit une grande révolution dans l'art de jouer du Piano, son jeu si extraordinaire, lèmploi si particulier

qu'il faisait des pédales, le mérite transcendant de ses compositions, tout en lui devait attirer l'attention des artistes.
Quoiqu'il exécutât plutôt en compositeur qu'en pianiste cependant personne n'aurait lutté avec lui quant à la manière

énergique et noble d'accentuer surtout dans l'adagio.

C'est depuis Beethoven que s'est fondée l'école moderne du Piano, qui comprend tous les genres et tous les styles.

On peut résumer en quelques mots le caractère distinctif de chacune des grandes époques de l'art.
École de Clémenti :

Position régulière des mains, belle qualité de son, clarté d'exécution, légèreté dans le
.

doigté
.

Ecole de Cramer et de Dusseck: Beauté des cantabile, égalité surprenante dans tous les traits, legato parfait
combiné avec lùsage des pédales. ' -

Ecole de Mozart: Style brillant formé du genre staccato et legato; exécution chaleureuse.

Style de Beethoven: Caractéristique, énergique, passionné, chants délicieux; les moyens dexécution manquent sou-
vent pour rendre toute la pensée de l'auteur. Cette musique exige bien des qualités de celui qui la joue

.

Ecole moderne, Hummel, Kalbrenner, Moscheles: mécanisme extraordinaire, ornemens bien placés, correction

d'exécution, difficultés vaincues.

,
Ecole nouvelle: Fondée sur toutes les autres résumant toutes les difficultés du mecanisme et l'emploi de moyens

nouveaux qui ont fait faire un grand pas a l'art du pianiste A. Schmitt, Bertini, Desor mery, Thalberg, Listz, Chopin,

Ch. Mayer, Kessler, Pixis, Ries et F. Schubert; doivent être cités en première ligne.

Chaque école ayant un style à part, il faut dans l'exécution, chercher à exprimer convenablementles intentions des

auteurs et conserver à leurs oeuvres, le mérite spécial qui les distingue des autres
.

La connaissance des œuvres de chaque école est indispensable pour arriver à un grand talent; parceque l'étude de

tous les maîtres, épurant le gout, développant les idées, prépare ainsi la voie dans laquelle peut marcher avec succès

le jeune pianiste qui ne veut pas être un servile imitateur. :

CHAPITRE XVI

DE LA TRANSPOSITION
Transposer c'est exécuter un morceau dans un autre ton que celui dans lequel il a été conçu.
Le talent de transposer est indispensable à un pianiste, il faut travailler à l'acquérir dès qu'on connait les règles

du doigté. On doit commencer par des morceaux faciles. La transposition devient d'autant moins difficultueuse qu'on lit

avec aisance sur toutes les clés et à première vue .
La connaissance de l'harmonie rend cet exercice assez commode, parceque le ton dans lequel on joue, ayant été

une fois fixé, il s'agit seulement de s'attacher rigoureusement à la lecture des notes de distinguer l'espèce de cha-

que accord
.

Cela fait, l'opération de la reproduction va très vite
. •

En bon lecteur à première vue transpose plus facilement qu'un pianiste inexpérimenté.

Supposons l'exemple suivant.



Si l'on veut le transposer un ton audessus, en RÉ on verra que l'accord parfait de la 1re mesure se trouve ren-
fermé entre quatre Ré; le 2d accord de la main droite monte dune tierce majeure, à Fa. La main gauche touche le

meme accord à une octave audessous. Ainsi on pourrait suivre toutes ces mesures tune après l'autre puisqu'elles sont

numérotées et calculer le mouvement de chaque partie, qui sera nécessairement d'un ton. Mais de tels calculs seraient

des niaiseries puisqu'on ne pourrait rien jouer assez vite s'il fallait se réduire à de telles combinaisons
.

Il serait utile de transposer un même morceau dans différens tons pour se préparer ainsi graduellement aux trans-

positions des morceaux les plus compliqués
.

CHAPITRE XVII

Le plus grand avantage qui distingue le Piano pardessus les autres instrumens, c'est la plénitude de ses sons et la

richesse de son harmonie; aussi un bon exécutant peut-il jouer à lui seul des pièces a plusieurs parties. La preuve

c'est qu'on arrange facilement pour le piano un opera, une symphonie, un morceau quelconque d'orchestre.Mais ce qui

est plus honorable pour le pianiste c'est de faire lui même cette réduction' sur la lecture de la partition
.

L'usage de toutes les Clés est indispensable pour obtenir un tel résultat.

En outre de la Clé de Sol et de la Clé de Fa on emploie encor la Clé d'Ut qui, à trois positions.

Avec la Clé de Soprano les notes sont écrites, pour l'oeil, à une tierce audessus des notes de la Clé de Sol.

Cette Clé sert pour les voix de femmes.

Avec la Clé d'Alto les notes sont écrites, pour l'œil, a une septième audessus des notes de la Clé de Sol.

Cette Clé sert pour les voix graves de femmes.

Avec la Clé de Ténor les notes sont écrites,pour l'œil, à une neuvième audessus des notes de la Clé de Sol.

Cette Clé sert pour les voix d'hommes.





Pour jouer avec facilite dans ce genre il faut choisir des quatuors en partition et d'autres compositions à

grand orchestre. Voilà le nom et le diapason des inst rumens en usage formant une symphonie.

1° Deux Violons(écrits sur la cle de Sol.)

Un Alto (clé d'Ut 3me ligne
3° Un Violoncelle et une Contre-Bassesur la clé de Fa; le Violoncelle joue parfois sur la clé de Sol et la cléd' Ut

•
,

ligne.
4. Deux Flûtes(clé de Sol.)
5° Deux Hautbois (clé de Sol.)

Deux Clarinettes (clé de Sol.) (Voir l'observation plus loin.)
7? Deux Bassons (clé de Fa et quelquefois clé d'Ut 4e ligne.)

8" Deux Cors (clé de Sol.) (Voir l'observation plus loin.)

9? Deux Trompettes (clé de Sol comme les Cors.)
10° Deux Timbales(clé de Fa.)
11° Trois Trombones(clé de Fa,cle d'Ut, et clé de Sol.)

Il y a Trois Clarinettes; en Si , en La, et en Ut. On les indique par Clarinettes en B , en A, en C
.

Il en est de même pour tous les tons, la Clarinette en Ut ou C ne transpose pas.
Pour les Cors on écrit en Ut, mais il faut indiquer par des lettres quel corps de rechange convient au morceau.
Ainsi Corni in D.veut dire Cors en Ré, C in F. veut dire Cors en Fa <&

.
L'étendue du Cor comporte environ deux octaves depuis ............9. jusqu' à

^

Nous donnerons quelques exemples sur les diverses especes de Clarinettes et d Cors
.



Les Trompettes (Clarini ou Trombe ) ont exactement les mêmes propriétés que les Cors, mais à une octave
plus haut.

Les Timbales contiennent deux notes la
tonique et la quarte audessus ou la quin-

teaudessous
.

On écrit cette partie en Ut, et on
indique le ton du morceau au commen-
cement

.



La Contre-bassejoue une octave plus bas que ne l'indique l'écriture.
Au moyen d'arpèes et de tremolando, on peut jouer sur le piano des passages analogues au suivant qui est

écrit pour 2 Violons, Alto, Basse, et Contre-basse
.

Exécution sur le piano.



Quand la mélodie est partagée entre les instrumens à vent et à cordes, il faut tacher de conserver le plus

qu'on peut de chaque partie, et dans tous les cas adopter toujours le chant le plus saillant
.

On voit que si l'on n'exécutait que le chant du Violon, la mélodie serait imcomplète. Les notes graves ne doivent

pas être séparées ni diminuées autant (lue cela est possible, on peut les doubler à l'octave.



La lecture de la partition doit être commencée sur des ouvrages très faciles, parceque les réductions bien faites
exigent une grande habitude

.
Quand les parties de l'harmonie sont très éloignées, connue la main ne peut em-

brasser qu'une octave, il faut prolonger le son au moyen de la pédale céleste.

Quand on trouve l'indicationpizz: il faut jouer piano et très staccato.

C'est la même chose quand on rencontre l'expression col arco.
On place ainsi les instrumens dans une grande partition: sur les trois 1. portées les Violons l'Alto,les instru-

mens à vent sur les autres portées inférieure, et sur les dernières le Violoncelle et la Contre-basse.

Ou bien : , "

Le quatuor d'instrumens a cordes sur les portées les plus basses,et au dessus chacun selon leur importance,

tous les instrumens à vent.
On écrit indifféremment le Violoncelle et la Contre-basse sur une ou deux portées.

Quand la partie de petite Flûte est ajoutée aux instrumens à vent, il faut l'exécuter à l'octave plus élevée
.

Les Trombones sont pl aces quelquefois à trois sur une portée
.

Quand les timbales ont un trille le piano le rend par un trémolo



Exemples de quelques passages à grand orchestre en partition, et écrit de différentes manières.

1re Manière de disposer la partition.
All°. moderato.





,
L'art de lire la partition parait extrêmement difficile au premier abord, à cause de lamultitude de portées

qu'il faut lire à la fois; mais l'expérience surmonte ces obstacles et avec un peu de persévérance et d attention

toutes les réductions se font bien et facilement
développent et le génie et le talent qui

La pratique est un moyen puissant dans les arts c est par elle que sedéveloppent etlegénie ,

resteraient à jamais incultes
. 1

CHAPITRE XVIII.
DES PRÉLUDES.

Préluder, c'est exécuter à l'instant une introduction a un morceau .

En préludant on a plusieurs objets en vue.
1°. D'exercer et de préparer les doigts à 1' exécution qui va suivre.

^
2" De fixer de suite l'attention des auditeurs pour les forcer graduellement à écouter le morceau.

Le prélude doit toujours être dans le même ton le morceau qu'il précède, ou, au moins se terminer dans

ce
Il est convenablede jouer quelque prélude avant de commencer une pièce; mais il ne faut pas exécuterdes

successions de gammes, en guise de prélude; c'est de fort mauvais gout.
,

Dans les préludes en traits rapides ou dans diverses combinaisons analogues il faut terminer par 1 accord

de 7" doitiinante et l'accord parfait
.

Nous donnons l'exemple de ces formules, pour les 24 tons.
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Comme nous l'avons dit, il ne faut pas s'en tenir à des gammes, mais y mêler diverses passades dont nous avons
donné 'de nombreuses formules dans la 2me partie

.
Exempte : ^

-
D'ailleurs les préludes doivent être joués sans prétention. Mais au fur et à mesure que l'élève devient plus

habile, il doit rendre ses préludas plus intéressans en y intercallant des accords et des passages en rapport
avec ce qui doit les suivre.

EXERCICES SUR LES PRÉLUDES.







Les préludes qui sont attaqués avec énergie sont toujours agréables parceque l'accentuation du rhythme fait

croire que la pièce est commencée.
- .-..

1

1



Quand on joue en public, il ne faut pas préluder longtems: quelques accords suffisent par exemple:

Dans les pièces à plusieurs parties il faut commencer avec tous les concertans.

Userait impossible de donner des formes de tous les préludés praticables, leur variété est innombrable, mais il

n'est pas inutile d'étudier ceux des grands maitres afin (lue la mémoire conserve le souvenir des tournuresles plus

usuelles qu'on peut modifier selon la circonstance
.

Le prélude doit toujours être si simple et si naturel qu'il paraisse,le résultat d'une inspiration spontanée.

Il faut surtout qu' il ait du rapport avec le morceau auquel il doit en quelque sorte servir d'introduction
.

CHAPITRE XIX.
DE L' IMPROVISATION.

Comme l'auteur de cette méthode a publié (oeuvre 200) un traité spécial sur l'art d'improviser, il conseille à

l'élève de le consulter pour y profiter de quelques règles dues a une vielle expérience.

Improviser c'est créer du premier jet, sans préparation, sans réflexion, une mélodie, un morceau,telsqu'ils vien-

nent à l'idée, et que les doigts exécutent avec une telle facilité que l'on puisse croire le morceauécrit depuis long-

tems et su par cœur
Pour bien improviser il faut une grande agilité dans le doigte.

Beaucoup de lecture; une connaissance des oeuvres des bons maitres
.

Une grande mémoire musicale et de la présence d'esprit.

Des connaissances, positives en harmonie.
Des dispositions naturelles à inventer (les chants, en un mot a improviser.
L'habitude d'improviser rend l'improvisation assez facile quand on possède les qualités sus énoncées.
Le-talent d'improviser ne consiste pas exclusivement à faire succéder des notes a des notes, mais à jouer

des pièces qui aient un sens et dans lesquelles on distingue des mélodies comprises par tout le monde et

qui se produisent sous des formes variées et agréables.

Il y a des fantaisies sur des motifs d'opera qui peuvent donner une idée d'un morceau improvise.



Nous avons dit qu'il fallait des dispositions naturelles pour improviser cependant ce talent n'est pas aussi rare
que le petit nombre d'improvisateurs pourraient le faire croire.

C'est que, malheureusement,on cultive rarement les facultés de ce genre dans les élèves. Il serait cependant

utile d'exercer un pianiste déjà habile, sur des idées simples qu'il apprendrait graduellement à modifier à trans-

poser avec des nuances, (les accentuations, des rhythmes différons.

Après avoir travaillé ainsi sur les idées des autres, on inventerait (les mélodies analogues à celles que l'on
connaît jusqu'à ce que l'esprit dégagé de foutes les entraves que le commencement de l'étude rend nécessaires s'é-

lancer avec hardiesse dans le vaste domaine de l imagination
.

CHAPITRE XX.

DES QUALITÉS D'UN BON PIANO.

MOYENS DE CONSERVATION== MANIÈRE DE L'ACCORDER
.

- Un bon piano (loit produire un son plein, sans dureté, sans faiblesse, et d'une égalité relative sur toutes les

octaves. -
La force du son doit être modifié à la volonté du pianiste par la manière d'attaquer la corde; ilfaut pour

cela que l'échappement soit bien fait.
Le son doit toujours être égal et (l'un beau-timbre dans les piano et les forte; dans l'exécutiond'une mélodie

ou sur un passage rapide chargé de notes brèves
.

La touche ne doit être ni trop dure, ni trop facile à enfoncer; mais elle présentera une repulsion suffisante

pour aider à l'élasticité des doigts.
Quand on a frappé la touche on ne doit jamais entendre la corde trembler, friser ou fouetter d'une maniè-

discordante pardessus les autres cordes.
Quand aux autres avantages qui constituent un bon instrument, ils dépendent du facteur.

Il faut seulement faire observer ici que l'instrument se détériore dans un local trop humide ou trop chaud

et qu'il devient très difficile de le maintenir d'accord
.

Il faut qu'un pianiste sache dans l'occasion, relever une corde qui baisse et au besoin accorder son piano.
Voici quelques instructions a ce sujet.
On se procure d'abord un diapason, une clé de piano, et un coin, petit morceau de bois recouvert en cuir et

qui va en s'a mincissant. Ces trois objets doivent être achetés en même tems que l'instrument.

On fait résonner le diapason en frappant du côté (les brandies sur un corps dur on obtient le La de la

3me octave
.

Oui sert de régulateur pour toutes les autres notes.
,

Quand un piano a trois cordes on met le coin sur (leux et on accorde celle qui reste à vide Apres on

empêche de vibrer la 3me et on accorde la 2me sur la 1re. puis la3me sur les deux autres.

Il faut éviter de tourner la clé trop vite, aucune corde ne résisterait a une tension subite
.

On continue ainsi l'accord.
Les deux intervalles les plus agréables sont l'octave et la quinte, et pour une oreille musicale les discon-

venances entre l'une ou l'autre s'entendent de suite.



Quand on sort de ces limites et qu'on trouve l'instrument désaccordé c'est la preuve qu'on a commis une erreur.

Il faut la rectifier ainsi
.

Il y a trois dégrés de perfection dans la manière d'accorder une octave, une quinte, et une tierce.

Dans le 1er dégré, on obtient une justesse faible.

Dans le 2.d dégré la justesse est parfaite
.

Dans le 3me degré la justesse est forte, c'est à dire un peu haute.

Les 12 demi tons de l'octave sont donc également justes ou également faux quand ils sont tempérés. Car il y a

35 sons dans la gamme physique.
L'art de l'accordeur consiste donc à repartir adroitement les dégrés d'abaissement ou d'élévation afin d'arriver.

à les réduire à douze, les seules usités dans notre système. Cela demande beaucoup d'habitude et une oreille ex-

ercée. Quand on trouve des erreurs sur-les dernières quintes ou les dernières octaves il faut retourner à la pro-
gression précédente.

Quand le milieu du clavier est accordé le reste est facile à réglér par octaves de demi tons en demi tons.

dans cette méthode. -

Une longue expérience, semble justifier cette assertion puisque plusieurs élèves de l'auteur occupent un rang
distingué parmi les pianistes.

Sile maitre et l'élève se comprennent,que le premier ait de la patience,l'autredé l'activité; six mois-suf-

fisent pour étudier la 1re partie de la méthode, et trois mois pour chaque partie suivante, ce qui réduit a un an

le cours complet de piano.
Cependant les exercices servant d'application ne devront pas être abandonnées de suite; il faut y revenir

souvent pour posséder les règles d'une manière plus sure .

L'usage des mécaniques qui ont pour but de donner de la souplesse aux doigts, peut être adopté par les

élèves qui posent leurs mains contrairementaux règles.
Dans tout autre cas il faùt le rejeter, car si l'on suit bien les principes, les mécaniques sont inutiles; et il ne

faut pas réduire l'élève au rôle d'automate
. ^ -

Le maitre doit suivre attentivement les progrès de son élève, étudier son caractère et ses dispositions musicales;

les développer graduellementen cherchant à lui conserver un cachet d'individualité qui le fasse apprecier plus

tard
.
Il ne faut pas être exclusif dans le choix de la musique car un bon pianiste doit connaitre tous les bons

maitre de chaque école
.

Il faut être sévère à soi même, surtout dans les commencemens de l'étude. Les vices d'exécution ne se cor-

rigent plus quand ils dégénèrent en habitude; tandis que l'aisance et la régularité du doigté, ne se perd jamais,

même d ans l'âge mur.
La musique est l'art par excellence, parcequ'il fait naitre les émotions les plus vives et les plus spontanées;

de tels effets ne peuvent être produits que par un grand artiste; c'est a dire par un musicien passionne pour

son art, (lui consacre sa \ie et son intelligence à chercher les moyens de se distinguer dans sa spécialité. Un tel

homme laisse des traces de son passages et il peut espérer qu'on ne l'oubliera pas .

FIN DE LA 3me ET DERNIÈRE PARTIE
.


